
Lons parmi 222 villes sélectionnées
pour le dispositif Action cæur de Ville

Lons-le-saunier
Baisse
de fréquentation
aux Restos du Cæur
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de centre-ville qui peuvent
être également dans la diffi-
culté; si, là auisi, la ville s'en
sort plutôt bien, il est néces-
saire de valoriser et de confor-
ter l'existant pour les années
à venir. C'est ce que propose
ce plan national, qui grâce
à un guichet unique, per-
mettra aux villes qui auront
présenté u,n ou plusieurs pro-
jets, d'avoir rapidement dès
20'18, des financements. > Des

actions qui devront se faire < en
concertation entre mairg élus
locaux et agglomération, afiÀ
de proposer un projet deter-
ritoire global pour l'ensemble
de la population. >

Rue des Salines
et lTlot Thurel

De ion côté, Jacques Pélis-

sard, maire de Lons:le-Saunier,

se satisfait de voir sa ville sélec-

tionnée par l'État. < J'avais écrit
à M. Mézar'd en lui envoirant
notre dossier de candidature,

Clairvaux-les-Lacs
Le Village
du Bois ouvre
ce week-end
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Sur cinq ans, ce ne seront pas moins de 5 milliards d'aides qui seront distribués afin de redynamiser les centres-villes.

Le 27 mars Jacques Mézard,

ministre de la Cohésion des ter-

ritoires, annonçait les 222 villes

sélectionnées pour faire partie

du grand plan national < Action
cæur de ville >. Parmi elles, Lons-

le-Saunier. Une aubaine pour la

vitle préfecture qui depuis plusieurs

mois enchaîne les projets pour dé-

velopper la ville de demain, et qui,

par la même occasion, cherche les

financements adéquats.

Une sélection dont s'est satis-

faite Danielle Brulebois, députée
de la 1" circonscription du Jura

à l'Assemblée National : << En

France, nombreuses sont les

villes moyennes qui dyna-
misent les territoires ruraux;
mais beaucoup d'entre elles
sont en souffrance et perdent
des habitants au profit des
grandes métiopoles; sur ce
plan, Lons-le-Saunier et épar-
gnée et se porte plutôt bien.
Mais ce projet a également
pour vocation d:aider au dé-
veloppement des commerces

avec les différentes études
préalables que nous avions
développé. Autant d'études
qui nous permettront de faire
rapidement des demandes
afin d'avoir les fonds déblo-
qués pour nos différents pro-
jets. > Des projets parmi lesquels

le premier édile compte, entre
autres, la rue des Salines et
l'îlot Thurel. << Rue des Salineg,

nous sommes actuellement
dans une phase de rachats
:de parcelleSl de-rrière les
immeubles en b'ord de rue,
afin d'y développer des par-
celles homogènes faites de
maisons de ville. llot Thurel,
même chose, nous sommes en
train de voir pour réhabiliter
cette zone disparate afin d'en
faire une zone d'habitation
plus moderne. >

Une aide nationale qui servira

donc; dans une approche glo-

.bale, au développement urbanis-

tique, mais également commer-
cial. < Depuis plusieurs annéet

nous avons fait en sorte de
limiter le développement des
grandes surfaces en périphé-
rie de la ville, afin de main-
tenir un centr+ville dense et
dynamique. Aujourd'hui, nous
allons conforter notre position
favorable, avec, par exemple,
le développement de com-
merces relais; des locaux que
la ville louerait, ou dont elle
négocierait les loyers auprès
des propriétairet afin que des

entreprenêurs puissent y lan-
cer facilement leur activité. >
Une aide nationale à laquelle
s'ajouterait l'aide du FISAC (Fond

d'intervention pour les services,

l'artisanat et le commerce) auquel

la ville a également postulé, afin
de développer son commerce.

Mais si la ville et ses com-
merces se.portent bien, comme
en témoigne l'étude Pr:ocos de

2017 qui place Lons-le-Saunier

deuxième.position du classement

des petitqs villes les pli.ts dyna-
mioues, se pose alors la question

de la légitimité de ces aides de

l'État à venir. < Nos projets sont
là pour conforter l'existant. ll
ne faut pas attendre que la
ville soit en perdition pour
agir. Quoi qulil en soit, ces

aides ne sont pas les déclen-
cheurs de nos actions, mais
elles per,mettent de les facili-
tet de les rendre plus quali-
tâtives >, insiste le maire.

. Joffrey Fodimbi
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